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En réponse à l'analyse faite par Julien Harvey du message des évêques sur l'avortement, 
nous avons reçu cette note de Marie Gratton-Boucher, professeur à la faculté de théologie de 
l'Université de Sherbrooke et membre du Conseil du statut de la femme. Les deux points que 
fait valoir ce texte, la consultation dans l'Église et le "saut herméneutique" sont effectivement 
des axes importants du débat en cours. 

Comme femme, comme citoyenne, 
comme chrétienne engagée dans la 
réflexion théologique et comme fémi ­
niste, je m'intéresse vivement aux 
questions relatives au respect de la 
vie et de la qualité de la vie. Aussi je 
ne saurais, sans tricher, faire la dis­
traite quand il est question du difficile 
problème de l'avortement. 

Pourtant, je n'ai pas l'intention de 
me lancer ici dans le débat de fond 
sur cette douloureuse réalité sociale 
que le récent document des évêques 
québécois, Un appel en faveur de la 
vie, a replacé à l'avant-scène de l'ac­
tualité . Je voudrais me contenter 
pour l'heure de revenir brièvement 
sur quelques affirmations qu'on re­
trouve dans l'article de Julien Harvey, 
paru dans Relations1• L'auteur analy­
se l'esprit et la lettre de l'intervention 
épiscopale, les réactions défavora­
bles qui l'ont accueillie dans les mi­
lieux féministes, notamment, et pro­
pose pour l'avenir des stratégies pas­
torales plus susceptibles de réaliser 
l'objectif poursuivi: le respect de la 
personne et de ses droits à tous les 
stades de sa vie. 

Dans la cacophonie du dialogue de 
sourds dont les courriers des lec­
teurs nous ont fourni l'écho entre les 
adversaires irréductibles de la posi­
tion de l'Église québécoise officie lle 
et leurs allié(e)s inconditionnel(le)s, 
l'article de monsieur Harvey témoi­
gne de lucidité, de sensibilité et de 
courage. Il faut lui en savoir gré. 

Il y aurait beaucoup à dire sur Un 
appel en faveur de la vie et sur la ré­
ponse qu 'y a apportée Julien Harvey. 
Je me limiterai pour ma part à relever 
deux points abordés par ce dernier. 

Du premier il traite dans un para­
graphe intitulé "Christ ianisme aù 
masculin". Le deuxième porte sur 
l'absence de fondement vétéro-testa­
mentaire pour étayer une preuve con­
tre l'avortement, tel que pratiqué ici 
et aujourd'hui, dans le contexte so­
cio-médico-juridique qui 'sert de ca-
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dre à l'intervent ion des évêques: 
l'existence de cliniques de planifica­
tion familiale offrant l' in terruption vo­
lontaire de grossesse. 

Les "consultations" 
dans l'Église 

Le christianisme s'éc rit au mascu­
lin . Julien Harvey s'en désole. Il n'est 
pas le se ul! Qu'on me permette 
d'évoquer une expérience personnel­
le. En 1977, au cours d'une conver­
sation à bâtons rompus , un prêtre, 
bien au fait des préoccu pations de 
l'Assemblée des évêques du Québec , 
me demanda it mon avis sur la perti ­
nence d 'une lettre de l'épiscopat 
québécois qui aborderait "l'épineux 
problème de la pornographie". 

Je me souviens d'avoir dit à mon in­
terlocuteur que l'exploitation qui était 
fa ite de la personne huma ine , et des 
femmes plus spécifiquement, dans la 
pornographie , posait certainement 
aux chrétiens, comme à tout être hu ­
main d'ailleu rs, un cas de conscience 
qui méritait réflexion . Les évêques 
avaient donc le droit, voire le devoir 
de s'y arrêter. Mais je m'étais em­
pressée d'ajouter qu'il faudrait que le 
document fît des nuances entre éro­
tisme et pornographie, qu'il insistât 
particulièrement sur la pornographie 
violente qui exploite le viol, la bestia­
lité, le sado-masochisme, et qu'il dé­
noncât ce fléau envahissant comme 
un phénomène politique qui illustre, 
sous des dehors de libéralisation des 
moeurs, une relation de "dominant­
dominé" contre laquel le les femmes 
luttent, à bon droit, mais avec tant de 
difficulté, dans d'autres secteurs de 
la société civile et ecclésiale. 

J'avais insisté qu'il faudrait asso­
cier des femmes à la réflexion préli­
minaire, voire à la rédaction d'une 
éventuelle lettre pastorale. 

J'ai recu à l'été '78 une version 
(qu 'on m··a dit être la troisième) d'un 
projet de Déclaration sur la pornogra­
phie. C'était un texte désolant, con ­
fus, embarrassé, morali~ateur, dont 
la structure théologique était aussi 
discutable que l'anthropologie qui lui 
servait de fondement. Quant à la lan­
gue: un charabia. 

Monsieur Harvey regrette que le 
mot " amour" ait été absent d' Un ap­
pel en faveur de la vie. Singulière­
ment, dans la dénonciation de la por­
nographie, il était partout, à toutes les 
sauces. Le mélange était indigeste. 
L'amour de Dieu, l'amour humain, le 
"sexe" y étant mêlés et confondus. 
S'il fallait en croire le document, la 
pornographie était condamnable par­
ce qu'elle montrait " les manifesta­
tions les plus intimes de l'amour". Or, 
comme vient de le démontrer un film 
récent de Bonnie Sherr Klein : "Not a 
Love Story, a Film about Pornogra­
phy", la pornographie ce n'est "sur­
tout pas une histoire d'amour" . 

J'ai rédigé alors cinq pages de 
commentaires critiques. Quelques 
mois plus tard, j'ai reçu une autre ver­
sion qui ne tenait compte d'aucune 
des remarques de fond que j'avais 
fo rmulées. Les fautes de francais 
avaient été corrigées. Finalement le 
document n'a jamais, à ma connais­
sance, été publié. Et c'est heureux, 
car il n'aurait pas fait honneur à ceux 
qui eussent consenti à le signer. 

Quand monsieur Harvey souligne 
qu'il faudra à l'avenir associer étroi­
tement les femmes à l'élaboration de 
directives pastorales qui les touchent 
au plus intime de leur vie, je dis bra­
vo. Mais mon expérience m'a appris 
que la consultation est de la frime si 
un aréopage de mâles célibataires 

1. Julien Harvey, "Un appel en faveur de 
la vie: pourquoi si mal reçu " dans Rela­
tions, janvier-février 1 982, p. 32-39. 
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est invinciblement convaincu de dé­
tenir toute la vérité, envers et contre 
toutes, surtout contre celles qui les 
empêchent, par leurs trop précises et 
trop concrètes questions, de penser 
en rond .. . étroit, fermé, sexiste . Sont 
écoutées plus volontiers celles qui 
disent: "fiat" et "amen", à ce qu'on 
leu r propose ou impose. Si ce récit de 
ma petite aventure personnelle dans 
le monde de la "consultation" a éclai ­
ré quelques lecteurs sur l'utilité des 
"sondages" dans l'Église, les lignes 
qui précèdent n'auront pas été écri ­
tes en vain! 

L'avortement dans 
la Bible 

J'en viens maintenant à mon 
deuxième point. Au paragraphe 29 de 
leur déclaration , les évêques écri - · 
vaient que 

l'avortement direct est un grand 
mal, réprouvé par la loi divine 
elle-même. 

Julien Harvey renvoie celles qui ont 
contesté cette affirmation à un texte 
de l'Ancien Testament qu'il évoque , 
mais sans le citer au texte : Ex 21, 22-
24. 

Le Conseil du statut de la femme, -
dans sa réponse à l'exhortation pas­
torale , mettait en cause la prétention 
des évêques par ces mots: 

"Il n 'y a rien dans /'Écriture qui 
traite de façon directe et immé­
diate de /'avortement tel que le 
problème se pose aujourd 'hui ". 2 

Or voici ce que dit l'Exode : 
"Lorsque des hommes, au cours 
d'une rixe, bousculeront une 
femme enceinte qui de ce fait 
avortera, mais sans en mourir, 
l'auteur de l'acciden t devra payer 
l'indemnité imposée par Je maÎtre 
de cette femme et il la paiera pa r 
l'intermédiaire d'arbitres. Mais s i 
elle en meurt, tu donneras vie 
pour vie, oeil pour oeil, den t pour 

2. Réponse du Conseil du statut de la 
femme à la déclaration de l'Assemblée 
des évêques " Un appel en faveur de la 
vie ". 15 déc. 1981. C'est moi qui sou li­
gne. 

3 . Traduction de la Bible de Jérusalem , 
1 955. Les autres traductions peuvent 
varier légèrement, mais aucune ne per­
met de résoudre le problème fonda­
mental , qui est plutôt d'ordre méthodo­
logique : quel type de rapport entrete­
nons-nous avec les textes bibl iques ? 
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dent, main pour main, pied pour 
pied, brûlure pour brûlure, meur­
trissure pour meurtrissure, plaie 
pour plaie3." 

Il me paraît difficile de soutenir 
avec monsieu r Harvey que ce texte 
s' intéresse au problème de l'avorte­
ment entendu dans le contexte actuel 
d'une interruption volontaire de gros­
sesse . Ici tout rel ève de l'accident: et 
la perte du foetus qu i n'entraîne inci­
demment qu 'une amende (un enfant 
à naître ne vaut que quelq ues pièces 
d'argent!), et la mort de la mère qui 
am ènera pourtant l'application de la 
loi du tal ion dans toute sa rigueur. Si 
elle survit, l'assaillant en sera quitte 
pour une indemnité payée "au maître 
de la femme", son mari , selon une au­
tre traduction. 

Nous sommes bien loin, l'exégète 
qu 'est monsieur Harvey voudra sans 
dou te le reconnaître de bonne grâce, 
des pe rs pec tives contemporaines 
sur les interruptions volontaires de 
grossesses telles qu'elles se prati ­
quent dans les c lin iques de plani fi ca­
tion familiale du Québec . 

Les bonnes causes ont souvent 
plus à redouter de leurs défenseurs 
malhabiles que de leurs adversaires 
les pl us acharnés. Aussi fau t- il sou­
haiter à la cause du respect de la vie 
et de sa quali té des hérauts au coeur 
et à l'esprit ouverts, métic uleux dans 
le cho ix, l'utilisation et la pondération 
de leurs arguments. 
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